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Pour en savoir un peu plus sur les transitions !

Cet encart clinique porte sur les transitions. Il est divisé
en trois sections, permettant d’aborder différentes
facettes liées aux transitions. D’abord, le concept de
transition est précisé : quelles sont les composantes
permettant d’identifier ce qu’est une transition ?
Quelles sont les différentes transitions? Une deuxième
section aborde les transitions dans une perspective
développementale. Comment mettre en place les con-
ditions qui soutiennent la continuité du développement
de la personne lors d’une transition ? Une perspective
écologique et développementale des transitions offre
un cadre qui guide les actions à privilégier pour
soutenir des transitions de qualité pour les personnes
présentant une déficience intellectuelle ou un trouble
envahissant du développement. Celles-ci reposent sur
un travail de collaboration entre toutes les personnes
qui les entourent. Enfin, la dernière section fait le lien
avec la programmation de recherche du Pavillon du
Parc qui identifie «les transitions appuyées par des mi-
lieux inclusifs» comme l’un des trois axes de recherche
de cette programmation. 

Article 1

Les transitions de vie : un concept à définir

Toute personne, de la naissance à la mort, a un par-
cours ponctué de transitions qui seront plus ou moins
marquantes sur sa trajectoire de vie. La façon dont
sont vécues ces transitions peut avoir un impact sur
l’adaptation de la personne à sa nouvelle situation de
vie et sur sa façon d’appréhender les transitions fu-
tures. Les transitions se présentent donc comme des
phases à court terme qui s’inscrivent dans une trajec-
toire à long terme. Ce texte précise la nature et les
composantes des transitions de vie.

Le terme transition est un mot qui est associé à dif-
férents contextes, notamment les contextes politiques,
économique, social, géologique, écologique ou per-
sonnel. Bien que ce concept soit relativement ancien
(XIVe siècle), il nous renvoie néanmoins à des réalités
très contemporaines. Les caractéristiques du monde

moderne nous confrontent à réaliser l’omniprésence
des transitions. En effet, la rapidité des changements
est devenue la norme; c’est une constance du monde
actuel, alors que la continuité en serait l’exception
(Goodman, Schloosberg et Anderson, 2006). Le 21e

siècle apporterait avec lui une intensification et une ac-
célération des changements (Buhler, 2000a, 2000b),
ce qui risque d’occasionner une augmentation du
nombre de transitions à traverser. Enfin, les «pas-
sages» ne seraient plus les mêmes. Les trajets tran-
sitionnels sont moins prévisibles d’une personne à
l’autre. Les transitions varient davantage en longueur,
en complexité, en diversité (Bidart, 2005). Comment
démarquer ce que constituent les transitions, parti-
culièrement les transitions de vie?

1. Les composantes des transitions de vie

Pour être reconnue à titre de transition, celle-ci doit
s’accompagner de transformations ou de ruptures
dans les pratiques, dans les relations ou dans les
représentations des individus (Baubion-Broye et Haj-
jar, 1998). Cowan (1991) précise que pour être asso-
ciés à une période de transition, les évènements et les
changements doivent apporter des transformations
qualitatives dans le concept de soi, dans sa vision du
monde, dans les rôles exercés et dans ses relations
proximales. La transition s’accompagne aussi d’un
changement de statut (Elder, 1994). Alors que les
changements sont extérieurs à la personne, la transi-
tion se vit à l’intérieur. «Le terme transition désigne une
réalité psychologique, subjective. Il ne s'applique pas
aux évènements extérieurs, mais aux adaptations in-
ternes que ces évènements impliquent»  (Bridges,
2006, p. 2). C'est «le volet subjectif du changement»
(Bridges, 2006, p. 4). Elle peut être source d'incerti-
tude, de bouleversements, de confusion, et ce, même
lorsque le changement ayant suscité cette période de
transition est volontaire et choisi par la personne. À
titre d’exemple, une personne qui choisit de prendre
sa retraite ou de changer d’emploi est souvent con-
frontée à des doutes, questionnements, réaménage-
ments qui peuvent la déstabiliser. Vue sous l’angle du
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développement personnel, la transition est un 
«processus naturel de désorientation et de réorienta-
tion permettant de passer d'une étape de sa vie à la
suivante»  (Bridges, 2006, p. 10). Dans le monde d’au-
jourd’hui, la tendance à une absence ou à l'évacuation
des rituels pour traverser les étapes de la vie peut ren-
dre plus difficiles ces passages. 

D’autres auteurs intègrent au concept de transition les
facettes de danger et d’opportunité, comme la notion
de crise dans les sinogrammes (Cowan, Cowan,
Ablow, Johnson et Measelle, 2005). La notion de crise
est ainsi présentée dans un contexte évolutif où la per-
sonne vit non seulement une période de vulnérabilité
accrue, mais aussi des potentialités accrues, la crise
étant à la fois source créatrice et source de déséquili-
bre (Erikson, 1980).

2. Les différentes transitions

La notion de prévisibilité constitue une première façon
de catégoriser les transitions (Goodman et al, 2006).
On retrouve d’abord sous cette catégorie les transi-
tions prévisibles, normatives, qui se manifestent lors
des cycles de la vie (Pearlin et Lieberman, 1979). L’en-
trée à l’école,  l’intégration professionnelle, la vie à
deux, la naissance d’un enfant et la retraite sont des
exemples des transitions prévisibles. Puis il y a les
transitions qui surviennent lors d’évènements non
prévisibles, non anticipés, soudains et brusques. Elles
se caractérisent par le peu de préparation pour y faire
face : un désastre naturel, un accident, une maladie,
une mort subite et une perte d’emploi entrent dans
cette sous-catégorie. Enfin, le troisième type de tran-
sition de cette typologie est celle qui survient lors d’un
non-évènement, lorsqu’un évènement tant désiré n’ar-
rive pas. Il peut s’agir de la quête de l’âme sœur qui ne
se matérialise pas, l’enfant voulu qui n’est pas conçu,
la promotion et l’emploi convoité qui ne surviennent
pas. À noter que ces transitions, prévisibles ou non,
peuvent susciter des  bifurcations dans les parcours
de vie des personnes, un virage majeur de la trajec-
toire, qui se distingue de la trajectoire de vie attendue
ou prévue, accompagnée parfois d’un caractère d’ir-
réversibilité (Charbonneau, 2006).  

Une deuxième façon de regrouper les transitions est
de les présenter selon qu’elles sont horizontales ou
verticales (Blalock et Patton, 1996; Kagan et Neuman,

1998; Wolery, 1999). À titre d’exemple, les

transitions horizontales se vivent lorsque les change-
ments surviennent à l’intérieur de la même journée.
Les séquences suivantes vécues par un enfant d’âge
préscolaire représentent des changements associés
à des transitions horizontales : l’enfant quitte la maison
le matin pour se rendre à son service de garde, il tran-
site d’une activité à l’autre et parfois, d’une éducatrice
à l’autre, puis il retourne chez lui en fin de journée. Ces
transitions font partie de la routine quotidienne. Elles
ont un caractère moins marquant que les transitions
verticales. Elles nécessitent quand même une atten-
tion particulière, spécialement pour certaines person-
nes qui ont de la difficulté à s’ajuster aux modifications
provoquées par ces va-et-vient. La personne qui vit
bien ces changements en cours de journée démontre
qu’elle s’est bien ajustée aux modifications qui survi-
ennent lors des changements d’activités ou de milieu
de vie. 

Les transitions verticales pour leur part sont moins
fréquentes que les transitions horizontales. Les
changements qui y sont associés ont un effet de dura-
bilité. Ainsi, entrer à l’école, déménager, changer d’em-
ploi, contracter une maladie et quitter l’école pour le
marché du travail sont autant d’évènements pouvant
susciter une transition verticale. Les transitions verti-
cales correspondent aussi aux cycles de la vie,
comme les transitions prévisibles décrites précédem-
ment, mais elles peuvent inclure les transitions non
prévisibles, et les non-évènements. Elles surviennent
chez toute personne lors de changements qui modi-
fient qualitativement une composante de sa vie, avec
un caractère permanent. 

3. Les transitions et la perspective temporelle  

Les transitions s’inscrivent dans une perspective tem-
porelle sous trois aspects : d’abord, les transitions se
déroulent différemment selon les époques et les con-
textes dans lesquels elles sont vécues; deuxième-
ment, les transitions se déroulent sur un intervalle de
temps et troisièmement,  les transitions se répercutent
dans le temps. Chacun de ces aspects est repris et
approfondi.  

Transition et époque : l’étude des parcours de vie per-
met de saisir l’importance de l’environnement socio-
culturel des personnes comme point de départ pour
comprendre leurs parcours de vie (Elder, 1995; Elder,
Modell et Parke, 1993). Les études d’Elder l’amènent
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à parler en termes de transitions historiques puisque
les contextes sociaux, politiques et économiques dans
lesquels les individus vivent les transitions les ex-
posent inévitablement à des choix et à des opportu-
nités qui diffèrent et qui sont teintées par le contexte
historique de cette époque. À titre d’exemple, traverser
une période de transition en temps de guerre, de crise
financière ou dans un pays où les droits humains ne
sont pas respectés oriente les options et les choix
disponibles. L’accès à la scolarisation ou au travail
pour les personnes présentant une déficience intel-
lectuelle ou un trouble envahissant du développement
diffère selon les époques et selon les pays dans
lesquels ces personnes évoluent. Il est donc important
de prendre en considération les interactions dy-
namiques entre les individus et les contextes sociaux
dans la compréhension du développement humain et
des transitions inévitables qu’ils ont à faire face durant
leur parcours de vie (Elder, 1998). Ce principe est par-
tie intégrante de la théorie du parcours de vie (life
course theory) «les individus construisent leur propre
parcours de vie par des choix et des actions qui pren-
nent place à l’intérieur d’opportunités et de contraintes
que confèrent les circonstances historiques et so-
ciales» (Elder, Johnson et Crosnoe, 2004,  p. 11 :
adaptation). 

Transition et intervalle de temps : la transition s’étale
sur un intervalle, sur une période de temps. Alors
qu’un évènement survient à un moment donné, situé
dans un moment précis qui est identifiable et objec-
tivable de l’extérieur, la transition se définit plutôt
comme un stade intermédiaire, un passage d’un état
à un autre (Bridges, 1991). Chaque transition se com-
pose d'une fin, d'une zone neutre, et d'un nouveau dé-
part. Il y a un processus de mort et de vie pour
chacune d’elles : il faut d’abord clore ce qu’on quitte
pour mieux accéder et s’ouvrir à ce qui sera nouveau.
La zone neutre se situe entre les deux. Pour qu’une
période de transition puisse être qualifiée de signifi-
ante, on doit être capable d’identifier un avant et un
après à cette période. Elle est un processus qui se
déroule pendant une période de temps entre deux sit-
uations, deux états, le dernier état devant être différent
du premier (Dupuy, 1998). La transition porte le sens
d'écoulement ou de mouvement (Baubion-Broye et
Hajjar, 1998).

Transition et répercussions dans le temps : les dif-

férentes transitions de vie sont des périodes à court
terme qui s’inscrivent dans la trajectoire à long terme
de toute personne, dans son parcours de vie (Elder,
1994). Cette façon de concevoir la transition s’appar-
ente au modèle conceptuel de Moss et Schaeffer
(Moss et Schaeffer, 1986), pour la compréhension des
transitions et des crises de la vie. Les périodes de tran-
sition représentent ainsi des moments sensibles au
développement psychologique de la personne. Elles
rendent possibles l’émergence de nouvelles habiletés
cognitives et personnelles ainsi que le développement
de ressources qui s’acquièrent tout au long de ces
périodes de la vie. Lorsque développées, ces habiletés
et ressources favorisent une adaptation efficace pour
traverser ces phases de vie. Toute expérience de ré-
solution adéquate d'une période de transition ou d'une
étape de vie laisse un bagage de ressources d'ajuste-
ment qui peuvent aider à résoudre d'autres transitions
ou périodes de vie. Les effets des transitions sur la tra-
jectoire de vie dépendent notamment de variables
telles que la nature de l'évènement ou de la transition
(sa durée, sévérité...), les ressources disponibles, les
croyances et les expériences déjà vécues, la façon
dont la situation ou l'évènement est circonscrite et
enfin, l'adaptation (aboutissement) suite aux décisions
prises durant cet évènement (Elder, 1985). Ainsi, un
même évènement est vécu différemment selon ces
variables.

L'échec dans la gestion efficace d'une transition peut
présager un ajustement compromis et des difficultés
à gérer les transitions futures. Une difficulté même
mineure peut, à long terme, avoir des répercussions
majeures (Cowan et al., 2005). Il y a un effet cumu-
latif. Ainsi, les expériences passées et leur significa-
tion pour la personne se transposent dans les
nouvelles situations. L’histoire personnelle antérieure
des individus façonne d’une certaine manière l’impact
que les transitions peuvent avoir sur leur vie (Marshall
et Mueller, 2003). 

En résumé, le concept de transition intègre la notion
de passage entre deux situations différentes qui mod-
ifient qualitativement soit l’environnement physique,
psychologique, relationnel, social ou professionnel de
la personne. La transition se déroule sur une période
de temps. Elle requiert la mise en place de dispositifs
qui permettent aux personnes de traverser ces péri-
odes de façon harmonieuse et qui favorisent la pour-
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suite du développement de la personne. 

Article 2

Transition et poursuite du développement 

de la personne 

Tous les êtres humains vivent des cycles transition-
nels, périodes de passage fondamentales et normales
dans le parcours de leur vie. Les passages seront plus
ou moins marquants selon les personnes qui les vivent
(Baubion-Broye et Hajjar, 1998). Les différentes péri-
odes de transition sont non homogènes et les impacts
d’ordre physique, émotionnel et cognitif sont variables
sur le développement des personnes (Blach et 
Richmond, 1998 : dans Goodman et al., 2006). 

Différentes ruptures sont inévitables durant les transi-
tions. Celles-ci mettent à risque la poursuite du
développement des personnes, surtout si celles-ci
sont vulnérables. Alors qu’il était généralement admis
que la capacité de s’adapter aux diverses situations
de vie et aux transitions relevait surtout des capacités
cognitives des personnes, il est maintenant reconnu
que c’est beaucoup plus complexe. Les contextes
dans lesquels se vivent les situations ont aussi un rôle
important à jouer dans l’adaptation des personnes et
la traversée des transitions qu’elles sous-tendent
(Sansone et Berg, 1993). Faire face à des change-
ments, à des périodes de transition ou à un stress im-
plique un phénomène complexe qui s’inscrit à
l’intérieur de processus qui engagent la personne, l’en-
vironnement et les interactions entre les deux (Folk-
man et Moskowitz, 2004). Ce phénomène est donc
sensible à la personne (sa personnalité, ce qu’elle est)
et à l’environnement (les contextes dans lesquels elle
évolue). 

Transposé aux transitions pour les personnes présen-
tant une déficience intellectuelle ou un trouble en-
vahissant du développement, cela signifie que
préparer une transition sous l’angle unique de la per-
sonne et de ses capacités personnelles ne tient pas
compte de l’importance des contextes dans lesquels la
transition est vécue. Si tel était le cas, on risquerait de
faire porter sur la personne le poids de l’adaptation,
tout en ne lui accordant pas le soutien requis au mo-
ment de cette transition. Chaque travailleur du Pavillon
du Parc saisit cette réalité percutante en se rappelant
des situations où des usagers et leur famille ont été
confrontés aux enjeux des transitions. Vues sous cet

angle, les retombées positives de la transition re-
posent notamment sur la façon dont les différents mi-
lieux de vie de la personne partagent la responsabilité
de son déroulement. Une responsabilité partagée fa-
vorise une transition de qualité (Ruel, Moreau et Bour-
deau, 2008a, 2008b; Ruel, Bourdeau et Moreau,
2008). Il faut que les différents intervenants s’unissent
pour trouver des façons pour faciliter ces passages
afin qu’ils deviennent des expériences heureuses dans
le parcours de vie des personnes, malgré les inévita-
bles ruptures vécues lors de ces transitions.  

1. Un rappel de la perspective écologique 

Le terme écologie est utilisé depuis quelques années
pour représenter cette quête d’équilibre entre les êtres
vivants et leur environnement. Le terme écologie, bien
qu’utilisé dans plusieurs contextes, est une science qui
étudie les interrelations entre un organisme vivant et
son milieu (Rocque, 1999). Bronfenbrenner (1979) in-
nove en appliquant le mot écologie au développement
humain (Lüscher, 1995). Pour comprendre le
développement humain, Bronfenbrenner propose
d’examiner la personne en tenant compte de ses dif-
férents contextes de vie. Il emprunte le concept écolo-
gie au domaine des espèces végétales ou animales
pour le transposer dans le domaine de l’humain. 

La compréhension du développement humain exige
donc un regard croisé autant sur la personne que sur
les différentes unités contextuelles (écosystèmes)
dans lesquelles et avec lesquelles elle évolue.  Ainsi,
le développement d’une personne présentant une dé-
ficience intellectuelle ou un trouble envahissant du
développement est intimement lié aux environnements
ou écosystèmes dans lesquels elle évolue. Les rela-
tions entretenues entre la personne et ces milieux (dif-
férents acteurs qui gravitent autour d’elle) et entre ces
milieux entre eux influencent son développement. De
même, la personne DI ou TED vit à une époque don-
née, dans un pays et une région qui ont des politiques
et des mesures qui rendent disponibles ou non des
services spécifiques qui peuvent soutenir son
développement. Le modèle écologique illustre la com-
plexité du développement humain en le regardant
sous les angles de différents écosystèmes : microsys-
tème, mésosystème, exosystème et macrosystème
(Bronfenbrenner, 1979). 
Le modèle écologique du développement
humain insiste sur le caractère bidirectionnel

BULLETIN DʼINFORMATION - ENCART CLINIQUE - VOL. 12- NUMÉRO 2 - MAI 2009
LES TRANSITIONS PAR JULIE RUEL



5

des interactions. Les environnements dans lesquels
évolue la personne agissent sur son développement et
la personne influence aussi ses environnements (Cole-
man et Webber, 2002). La personne est ainsi réceptrice
et émettrice d’interactions avec les individus et les mi-
lieux qui l’entourent. Elle joue différents rôles selon les
contextes et les environnements dans lesquels elle
évolue (Kauffman, 2006). Ces interactions façonnent
mutuellement leur développement présent et futur.
Cette perspective appuie l’importance d’agir en vue de
favoriser une transition de qualité des personnes DI ou
TED puisque cette transition fera partie de son histoire.
Elle façonnera son développement pour les années à
venir.

2. Le modèle développemental de la transition

Le modèle développemental de la transition (Pianta et
Kraft-Sayre, 2003) s’appuie sur la perspective
écologique du développement humain. Il a été
développé en situation de transition vers le préscolaire.
Il ne s’articule pas uniquement autour des compétences
et des caractéristiques de la personne. Au contraire, en
plus de tenir compte des caractéristiques de la per-
sonne, ce modèle considère les connexions, les inter-
actions et les relations réciproques qui se bâtissent
dans le temps, entre les différents microsystèmes, tout
au long de la période de transition. Ces interconnex-
ions facilitent le déroulement de cette période, soutien-
nent le développement de la personne et le transfert de
ses acquis d’un milieu à l’autre, d’une situation à l’autre.
Ainsi, tel que l’illustre la figure ci-jointe, qui adapte ce
modèle pour toutes les transitions, il est important qu’un
pont soit créé entre les milieux de vie et services
fréquentés par la personne durant cette période, afin
de planifier une transition de qualité. À titre d’exemples,
lors de la transition vers le préscolaire (à la première
rentrée scolaire), il est pertinent que l’enseignante ac-
cueillant l’enfant puisse communiquer avec l’éducatrice
du service de garde, les services de la communauté et
les parents afin d’assurer la continuité développemen-
tale de l’enfant. La continuité éducative, dans le con-
texte de cette transition vise à assurer la continuité des
expériences vécues entre les différentes sphères de la
vie de l’enfant afin de lui permettre de poursuivre, de
façon harmonieuse, son développement tant sur le plan
affectif, cognitif que social. 

Il en est de même pour le jeune adulte qui quitte le
mlieu scolaire vers un milieu socioprofessionnel. Les
liens entre les différents milieux et intervenants sont
cruciaux autant pour l’ajustement du jeune dans son
nouveau milieu de travail que pour l’ajustement du mi-
lieu de travail dans l’accueil de ce nouveau travailleur.
Un autre exemple : le changement de milieu de vie, soit
un déménagement de la personne qui quitte la maison
parentale pour un hébergement en RTF ou en RAC. La
manière dont se prépare et se réalise ce déménage-
ment va avoir un impact sur la façon dont la personne
va ou non aimer son nouveau milieu et sur la façon dont
le nouveau milieu va être prêt à la recevoir, avec ses
particularités. Ainsi, la responsabilité de la qualité de la
transition repose sur tous les acteurs qui entourent la
personne, incluant celle-ci. Cette planification est in-
contournable dans les situations à risque, dans les cir-
constances où les ressources personnelles et
d’adaptation sont réduites. On ne peut faire l’économie
d’un travail de collaboration intersectoriel et transdisci-
plinaire.  

La perspective développementale de la transition, in-
vite les différents acteurs et milieux à construire des re-
lations de collaboration en mettant l’emphase sur les
forces et les compétences de chacun. La mise en place
de pratiques transitionnelles adaptées et d’un plan de
transition fait sur mesure selon les besoins de la per-
sonne et des milieux deviennent  nécessaires pour ac-
tualiser ce modèle. Lorsqu’il s’agit d’un évènement qui
entraîne une période de transition (ex. maladie, décès
d’un proche), le même processus s’enclenche et exige
un travail de concertation pour trouver les dispositifs qui
permettront à la personne de mieux vivre ce
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passage et de construire de nouvelles compétences.  
Le modèle développemental de la transition est justifié
par l’importance des relations entre les différents con-
textes ainsi que sur les formes que prennent ces inter-
actions dans le temps afin de soutenir l’adaptation
mutuelle et le développement de la personne. Les re-
lations de collaboration établies entre les milieux de vie
agissent à titre de ressources et soutiennent la
résilience.  

Article 3

Le Pavillon du Parc et les transitions 

Les transitions sont inscrites dans le Plan d’accès aux
services pour les personnes ayant une déficience - Afin
de mieux faire ensemble où il est précisé que les péri-
odes de transition doivent obligatoirement faire l’objet
d’une une planification de services concertée entre les
partenaires (PSI) dont entre les CSSS et les centres de
réadaptation afin d’assurer une transition harmonieuse
entre ces étapes de la vie de la personne. L’encadré
reprend textuellement un encadré de ce Plan d’accès
(MSSS, 2008; p. 22) :

En tant que Centre de réadaptation en déficience intel-
lectuelle et en trouble envahissant du développement,
le Pavillon du Parc est sensible aux périodes de transi-
tion vécues par les personnes. Il en a fait notamment un
axe de sa programmation de recherche dont la théma-
tique transversale est Contribuer à construire des com-
munautés inclusives. Pour ce faire, trois axes de
recherche ont été retenus dont Les transitions ap-
puyées par des milieux inclusifs. (Vous retrouvez dans

les paragraphes suivants des extraits de la Program-
mation de recherche du Pavillon du Parc, 2008, p. 16-
17). 
« Les transitions vécues par les personnes présentant
une déficience intellectuelle ou un trouble envahissant
du développement mettent à risque la poursuite de leur
développement. Leurs difficultés à transférer ou à
généraliser leurs acquis d’une situation à l’autre, ou
leurs capacités d’adaptation réduites augmentent la vul-
nérabilité de ces personnes durant ces périodes.» 

À titre d’exemples, la  transition vers le préscolaire d’un
enfant présentant une déficience intellectuelle ou un
trouble envahissant du développement qui s’avère dif-
ficile pour l’enfant, sa famille et le milieu qui l’accueille
présage d’autres transitions scolaires qui pourront être
source de stress et d’inquiétudes. L’enfant qui ne
s’adapte pas dans son nouveau milieu, suite notam-
ment à un manque de préparation et de planification,
peut voir son développement régresser et même voir
sa trajectoire scolaire se modifier. Il risque parfois le
rejet social, l’exclusion ou un transfert dans une classe
spéciale. Il en est de même pour un adolescent ou un
jeune adulte pour qui la transition vers la vie adulte n’a
pas été planifiée. Comment va se vivre cette étape ?
Qu’en sera-t-il de son intégration dans le monde du tra-
vail ou sur le plan social ? Les retombées de cette tran-
sition débordent de l’année suivant l’arrêt de sa
fréquentation scolaire. Elles teintent déjà sa participa-
tion sociale et sa vie adulte. De même, la personne
vieillissante peut voir se modifier son environnement
physique, social, familial ou d’hébergement, en plus de
vivre certaines limitations auxquelles elle doit s’ajuster.   
Pour les personnes présentant une déficience intel-
lectuelle ou un trouble envahissant du développement,
la transition en contextes inclusifs signifie d’approfondir
les conditions qui permettent aux différents contextes
et milieux de soutenir la transition des personnes afin
que cette transition soit développementale, c'est-à-dire
qu’elle permet la continuité du développement de la
personne, le transfert des acquis, et de révéler de nou-
velles compétences qui pourront être utilisées et con-
tribuer à orienter positivement la trajectoire de vie des
personnes. 

Quelques questions suggèrent des pistes de
recherches à élaborer. Comment soutenir les milieux
afin d’augmenter leurs capacités d’accueil et d’appui des
personnes présentant une déficience intel-
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Standard de continuité pour les services 

spécifiques et spécialisés (CSSS, CR)

Élaboration et mise en œuvre d’un PSI lorsque la
personne et sa famille vivent des périodes de
transition telles :
• l’entrée au service de garde;
• l’entrée à l’école;
• le passage du primaire au secondaire;
• le passage de l’école à la vie active;
• le changement de milieu de vie.
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lectuelle ou un trouble envahissant du développement
durant ces périodes de transition ? Quel est le rôle des
familles durant ces étapes ? Comment profiter de ces
étapes de vie pour en connaître davantage sur les façons
efficaces de soutenir le développement des personnes,
en collaboration avec les différents partenaires ? 

Quelques projets de recherche se sont déroulés par ou
avec des intervenants du Pavillon du Parc : 

• Recherche-action en vue de soutenir des transitions
de qualité vers le secondaire et vers la vie adulte (Bour-
deau, Moreau, Ruel et Julien-Gauthier, 2009-2012).

• Carte routière pour soutenir une transition de qualité
des enfants EHDAA vers le préscolaire (Bourdeau,
Moreau, Ruel 06-09).

• Les savoirs en partage entre les acteurs en réseau
qui entourent des enfants ayant des besoins particuliers
en contexte de transition planifiée vers le préscolaire
(Ruel- en cours). 

•Des services en réponse aux besoins des personnes
âgées présentant une déficience intellectuelle : le point
de vue des intervenants en Outaouais (Leclair-Arvisais,
2008)

« L’axe de recherche Les transitions appuyées par des
milieux inclusifs incitent les divers acteurs du Pavillon
du Parc à préciser, à implanter, à partager et à diffuser
les pratiques spécialisées qui permettront aux person-
nes présentant une déficience intellectuelle ou un trou-
ble envahissant du développement de vivre des
transitions harmonieuses lors des différentes étapes et
transformations importantes auxquelles elles ont à faire
face, tout au long de leur trajectoire de vie » (p. 18).   
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